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Son Esc. le ministre des finances fait connaîtse Je rósultat 


du tirage au ovt qui, ep verta de l'ärrdvd royal du 28 fövrier 
ps lien, bo ds oëtiofs, en présewoe de deux membres 

















dein aháusdire des coinptes,-d'un capital de fl. 6,000,000 d'o- 
‚ Wigations portant intérêt-de kf p.o. à chargesdm.ci-devant Syn- 
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_Gâgpätal de 200,000 florins. ip 6 A 
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‘Äpartir de jeudì, he, juin’ inolasivenrent mercredi le 26 de 


Wois, à 2 heurasde ‚A sera váquó an bureau de l'a- 
n du minisiêres des finances à Amsterdam, à effet de rece- 


les dóelarations des dêtenteurs d'obligations dont les nu- 


Ao sont sortis dans cetirage, et qui en demandent le rem- 
ent au ler avril prochain. 
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&a souraal de La Haye. id Mars 1845. | 
LE JUIFP:-ERRANT.° 


SIXIËME VOLUME. 


Le Protecteur. 


CHAPITRE XXI. 
Le retour. 


he : dek En iet in EI 
be quo te tuite' ft engagée cre Agricol st le carrier, la fnêlée devint 
_ Mirihle, ardente, fmplacable; un flat d'assaillans, suivant les pas du carrier, 
foipita per cette porte, avec nae irrésistiple furie; d'autres, no pouvant 
je eit process affroyable, où les plus impétuonz calbutaient, étouf- 


„ 






seut, broysient les moinsardens, Arent us qpsez tong détour, allèrent bri- 
op treillind claire-voie gpppuyé d'une baie, et prirent pourainsi dire les 
SMkers de la fabrique entre deux feux; les uns résistêrent courageusement ; 
ten voyant Ciboute, suivie da quelques-unes de ses horribles compagnes 
-plqaieurs ródeurs de barrière à figures siuistres, monteren hâte dans la 
Ween commune, où s’étaient réfugiós les fammes et les enfans, se jetêrent 
gt Pouronite de cette bande ; mais quelques cormapagnons de la mégère ayant 
dt elte-face et vigoureunsement débendu Yentrée de l'esvalier contre les ou- 
lers, Giboule, trois ou quatre de ses pareilles, et autant d'hommes non 
het ignobles, purent se ruer dans plusieurs chambres, les uns pout piller, 
tres pour tout briger… RE Te AN en 
be Ae porte, ayaat d'abord réeisté à leurs efforts, fut bientôt enfoncée; Ci- 
vi, Ue se précipita dans cet appartement son bâton à la main, échevelée, fu- 
el ae, enierée par le bruit et par le tumulte. Une belle jeune fille (c'était An- 
à 9), qui semblait voutoir défendre lientrée d'une seconde chambre, se jeta 
“E®nonr, pâfe, suppliante, les.n iasgoinles en.s'écriant: 
== He Îrisey pas de aial à rha ihôref 
‚a del’étrenuerai d'abord, et puts ta mère après. 
it Vhorrible famme en se jetantsur la malheureuse enfant et tâchant de 
bri labourer fe visage avec ses ongles pendant que les rôdeurs de barrière 
gel la glace, la pendule, à coups de bâton, et que les autres s'emparaient 







N ardes. Ee 
„iagâlo ponesait dep oris douloureux en se dóbattanteontre Ciboule, et tâ- 
Pt tongolie he Afämien da piboe où s'était röfugide en mòre, qui, ponchóe 

S Aehors de la Fendtre, ppelait Agrieol à son secours. 
ai forgerertátait de'ppiishan sux prises avan da toscihig ensciem 
nn Corps à-corps; pafteapx éteiept deverus Letter, Proik: 
€ CE ’ ” re a 

















$ grés ventigrades au-dessous de zéro, 


tensitò, et pendant tout le mois 


| Ventróa de la chambre où le pl 
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Le Handelsblad contenait ces joudh-or l'ertiale suiyant : 


« Nous avons trouvé quelques ret très-curiemges dans un 


recaeil qui porte le titre d' Atlas d'antiquités d'Amsterdam, f 
pensé qu'une reproduation an est tout-à- fait de 


et nons avons 
saison. » 


Voici une traduction liitêtafe de ces ters, óorits en vieux 


hotlandais : 


9) 


«Kn janvier gaire cent, Gah oo ' 
ni geha mj ha 
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-»Mais ce qeì vaut aurtout la peïngd'ëtre n6té, \- 
»C'est qua la gelée raprit aveo tast d 


e 


’intensitéad moie de mars, 
, : Nora, 
»Le 16 mars, il recommenga de geler bien fort. 

»Le 17 les pêcheurs durent saoppndr leurs flets, 

»Le 18 beaucoup de gens marchdrent sur PY, 

»Le 19 on traversa PY d'un bout à l'autre. 

»Le 20 ni le temps, ni le vent parurent vouloir s'adoucir. 

»Le 21 te temps et le vent semblèrent vouloir changer. 

»Le 22 la gelée reprit avec uae force nouvelle. + 

»Le 23 la glace comménga dé tessentir l'action da solei!. 

»Le 24 quoiqu’il gelât, la glags perdit de sa force. 

»Le 25 beaucoup de gans paodèrent I’Y, mais avec précaution, 
»Le 26 trois hommes de Ja zilke marchèrent encore sur Ì 

midi les meehad ville à toutes voiles. 

» Le 27 le vent d'est amoneglá les places au Pampus. 

» Le 29 la navigation y óielk arfpore entravée par les glaceë. 

» Le 30 quelques gens le passâtenten bateau, et d'autres endöré à pied. 
» Le 1or avril quelques persenges marchérent encore sur le Zúiderzee. 
» Le 2 un bateau fut pris parla glace ‚au Val. 
» Or ceci fut annoté par M. T. aïde pilote. 


» En mémolre da grand. miracle et de la puissenoe ds Dieu. » 
: : 


Dans la séance du Î° mars de |’ Acadâmie royale des soien- 
ces et helles-lettres de Brugelles, M. Qyêtelpt a-mis sous les veux 
de \'Acadéinje un tableau gui lui a été, adressé par M. Grayber, 
au sujet des températures-Pxtrômes, ohservóes à Louvain pen- 
dant les trais derniersamafs. If y a joïnt Jee températuces ox- 
trômes enregistréenàl'obeprvatoire de Braxelles, pour faciliter 
les coenparaisons.”Ee comspencement et la fin de I'hiver ont étò 
remarquablement feoids : du 2 au 15 décembre, il n'a pas cessò 
He geler et le theemomètre est descendu, le 12, jusqu'à 13 de- 


dansles deux villes. 


epa nouveau degré d'in- 
avri | 
geler uurauwicò A ELEN eshermemdt st den- 

15. Traid 


JRE DORGLre 
netà<s- 15, Sä Brúselles, Ce 
est le plus intense qu'on ait obsprvé en Belgique pendant le 
mois de février. eden Rik 


On a distribuê à Rotterdam, pendaat cet hiver, à 4030 
pauvres: ì 
„ 70 lits, 400 coavertures de. laine, 750 chemises, 700 paires 
de bas de laine, 6000 seaux de eharbon, 200,000 taurbes et 
8000 fagots. ee ne AN 

Sans compter ce qui ‘a te donàé en vêtemens et autres dons 
charitables. À 






A la fn de janvier, le froid a rep 


cendu à — 16°, Bà Louvai 








les dents sorrdes, poitrine contre palteiae, onlacés, aoués lon à l'autre comme 
deux serpans, ils faisaient des efforts impasse pour se renverser; Agricol courhé 


tenait seus aon bras droit le jarret gaaohe du carrier, étant parvenu à lui sai- 
pig sinsl le jambeen parantun coup de pied farieus; mais telle était la force 


berculgenne du chef des Loups, que qawigu'il fût arc-bonté sur une seule 
jembe il demearait inébranlable comme unetour. Dela main qu'il avait de 
lihre (l'autre était serrée par Agricol comme dans un étan) il tâchait, par des 
coups de poing portésen dessous, de briser la mâchoire du forgeron qui, la 
tâte haissée, appuyait son front sur le creuxde la poitrine de son adversaire. 

le Loup va casser len dents au Déoorant, qui ne dévorera plus rien, — 
dit le aarrier, . 

== Tu n'es uas un vrai Loup,—répondit leforgeren ee redonblant d'efforts; 


— les vrais tde braves compaguons quì ee ea mettent pas dix con- 
tre un…. 


— Vraioufenz, je là casserai f 
— Et moila patte. fe 
Ce disant, le forgeron impriime an at déeart sì violent à la jainbe 
du carrier , que celui-oì pousse un ori-ëg douteur atraoe , et avde | dijen 
ne bôte féroce, allongeant brusquementisaöte, il pactínt à mordro Ágri col 
sur le côté du cou. je Be Bere 
A cette morsureaiguë, le ek igg pa perma qui permit au car- 
er de dégager sajambe; alors, par ue ofbrt eochumain, il s0 préeipita de 
tout son paids sur Agricol, le fit ehancelenstróbaeher et tomber sons loi. . 
A ce moment, la mère d'Angèle;-pegehöe à une des fenêtres de la maison 
eommune, s'écria d'uno vols déóchiante NE 
— Au secours, Monsieur Agricel.… og tuema fille. 3 
— Laiste-moi.… et foi d'hemmse nous noúéhattrons demain … quand tu 
voudras , — dit Agrico! d'une voix'haletantas : | 
Pas de réchauffé … je mange chaad.-: _- 
Répoudit le carrier ; at saisissunt fe forgersa à la Borge, d'ane de epa mains 
formidables, il tAcha de lui mettre le genou sur la poitrine, 
…— Au secours! on (ue mafillgbeergriait la mère d'Angêle d'une voix 


Fa ĳ d: jd 
sperdiie pee == dit Agricol, 


es dents: - 


Grâce! je te demande grâce! Eaisyg-moi aller 
en faisant des efforts inouis pour pger & SAN ad versgire. 
a J'ai trop faim , — répondit leearrier. — … 
“_Agricol, exaspérá par la terreur que laichüpaitle danger-d'Angèle, re- 
doublait d'efforts , lorsque le carrier se sontit sqisir à la cuiase par des crocs 
aigus, ot, au même instant, il regut trois qúatre coups de bâton sur la tôte, 
assónés d'une main vigoureuse. 

“Tl lâcha prise… et ik tomba átourdi sur UN geRoU et sur une main , tâchant 
de parer de l’autra los caups qu'on tai-portait, et qui oessèrogt dòg qr Ag 
eol fut délivré, 7 s 

— Mon père, vous me aanvat... gevr pour Angâte il ne seit pas 
trop tard ! — s’ócria le fangerosi an #6 FC'EVAN, 

il seer Vc NO toon pe pas de mot; — rópondit Dagobert. 

Et Agriool se prócipits vere tt commane. 









Dagobert , accompagné deButstejaid ; ébtit vena, aint gaen beedit-; coon} 


duirp les Gilles du maréehal fimen anprée de leur graadt-pêre. Arrivant an 
milieu de tumatte , le adtdat valt ralé quelques ouvriers lin de dófendre 
danger 
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zofdst à 
te Mat de! 


aj avait éré perht expiraat; c'est - 
Bas hein tie, ven inden | ven 
tad ne RA een hae PORN {'pacdignier 
Atma Bjgdeh lampisan dommuao, Steit parvonu à roer 


ik. - „ # . - 
wPbirdant sie es entièren la oa german intertompue; 
»Pais, pendant trois sernaings, jr partout où l'or vwnlait : 


"YI: et dâft l'apròs- 


minie 





etten manta 
mwn 




















derrière le Prénéegr 
BUREAU FOUR L’ABOND 


e zt 
Les lettres et paquets doirpat être 
envoyés à la direction france deport. 





Les registrés de F' état civil deLa Hay 


b e constatent qu'il y a es, 
pendant le mois de février dernier : hint edn 





204 naissances 109 garcons et 95 ffifes 

158 décòs 78 hommes » 80 femmes - 

30 mariages. 
Galerie da cardinal Feseh. 


Il a été recemment distribué’ dans } 
Europe un grand nombre d'exem 


bleaux , de des écoles flamande, hellendäieset allemande; 2e 


de Fécole frangaise, quifont partie de ta c@lòbro-colection 
du cardinal Fesch. - … va ee 

„Aussitôt après V'arsmuder dernier envoi annonce de Mar- 
séille et qui parvi pee de jours à Paris, de gouvesms. 
exémplaires de ce seront dóposés, rae du Gros 
Chenet, ne 4 


Meh; galankndiidipen ; et chez MM. les libraires Däuvin 
et Fontaine, au pd ordmas ; Roret, rue Hautefenitte, 
10 his; Baligaamt, raeVitiewre ; Garnier, an Palais-Royal. 
Seulement, per suite de lenteurs inévitables à Rome dans 
l'iupression du catalogire des tableaux des écoles italiennes 
appartenant à la même collection, il est devenu impossible de 
le publier assez à temps pour l'ex pédier au loin comme on l'avait 
espóré. Messieurs les amateurs et marchands trouveront à Rome 
ce catalogue dont |'impression doit actaeltement toucher à son - 
terme. ER D. 
Suivant la décision, déjà publióe. dans les journaux, du 
prince Charles-Louis Benaparte, prince de Canino , qui raain-- 
tenant a le droit de diriger la vente de \'admirable galerie où 
sont réanistant de chefs-d'ceuvre des diverses éooles préei- : 
tóes, il est certain que cette vente, où seront compris tes les 
tableaux dont elle se compeose, irrévocablement fixée au 17 
mars prochain, commencera base à ontinude 
&ans imterzuption. * * -_ lemêmaje ur pour être ied | 
Par des leftros de Rome et-de 
da ee sdemmes ze 
en ajontant que be megpsihyne 
oai aehomost de Imone. . 


‘Les personnes qúb dement «voir des renseignctaehy: pdr - 


; Fimmaane, dont I'une est ot: 
torieös à rditórer getto nep ae, 
Hobibema sera mis sor sable Bede 








tiouliers à eo sujet pegase ='ndrasser à. M joor vel 
anneer ied ale ke 
nn info ermasiuns las pies poaiatsen, ( kei de: 
dn heu Penda zaabin les Beede me den 
neen ern De AE : 


__ Abd-el-Kader. rn 

La fortune d'Ahd-el-Kader paraît abattae sans rötour, mais 
rien ne perinet encore de prôsager te dénouement de sa desti- 
née. Nous empruntons à I'Algérie une correspondanee inté- 
vessante à ee sujet: E rat He 

« Ábd-el-Kader est toujours dans le Rif ; 'empereura vouta 
I'y faire poursuivre, mais ses troupes s'y sont rofusôse ; un de 
nos correspondans du Maroc croit poùvoir nous affirmer quest 
Abd-el-Kader tentait de sortirdes mostagues du Rif pour rem 
trer en Álgérie, et que, bakagpar aos troupes, il voulût denon- 


PENN 





der sur lequel s’ouvrait Ja chambred'Angêle. _ 

«Au moment où il y arriva, la malheureuse enfant défendait machinalement 
son visage de ses deux’ mains contre Ciboule qui, acharnée suralle corarùe 
une hyène sur sa proie, tâchait de la dévisager. 

Se précipiter sur l'horribie mégère, la saisir par sa crinière jaunâtre , uvee 
une vigueur irrésistible, la renverser en arrièrs-et létendre ensuite sur le 
des d’un violent coup de talon de botte dans la poitrine , tout ceci fat fait par 
Agricol avec la rapidité de la pensée. en 

Ciboule, rudement atteinte, mais exaspóréa, par Ia rag, se roleva aus- 
sitôt; àoot instant quelques ouvriers accaurus.dur les pas d'Agricol, pu- 
rent Jutter avosavantage, el peydant que Îs forgerou relewaët kagèle à moitië 
évanouie etJa portait dans la chambre toisine, Ciboule et sa hende farent - 
chassdes de oétte partie de la maison. . , ES ’ ne 

Après le premier feu de l'attaque, le très-petit nombre de véritakes Loups, 
comme disait Agricol, qui, hognêtes ouvriers d'aillengs, amieet:ou Ia fs Ene 
se de se laisser entrainer dans cettp ontroprise anges prátexts d'one qaeralte de 
compagnonage, voyant les pzcös que commangaient à commettra laa grts , 
aveu, dont ils avaient été accompagnés praeque cé euz, ces Â Bains, | 
digons-nous, se rangêrent brusyuement do côté dep. Dévora ' 


Il o’ya plasiei de Zos dig dongen , 
ter ridome 


- n de Loupset de Dóoorana! or. 
Ius détorminds à Ülivier deo laait it weniait dak 
lement, —il n'y a maintenant que d'honnêtes on vrians qai doivent ’unit \ 
taper bl un tes de brigends qui ne sont venus iei.que pour brisen ak r. 
— Qui. — reprit un autre , —‚c’met mals. É qaas qu'en 2 nas : 
casser les carreauz de votre maison. Dn k ahd 
— C'est le carrier qui a mis tout an brante.… dk un autre, — les venie Gaude 
le renient; il aura son compte. 8 f 
— Tous les jours oa se peigne deù … mais on s'eatime (1.} Nn ohh 
Cette défeolion d'une partie-des assaillans, an maagstenen 
minie, donna cependant up nouvel ólag vriers de la Sabrigtte, #E 
nen de barriëres st autpai vagabonds qui prétudatent à-d RR 
rab! es. ' ze a 
Une bande de ces misérables, sureveitdeet entrafnéa par le. prlii 
mine de furet , secret émissaire du baron Tripaauid , an etste 


ateliersde M. Hardy. . ì 
Alors commenga une dévastafion lamentable : ces gens: 


(1) Nous désirons qa’l soit bien entend 
sitá de notre fabléa donné aur Z | 
ú se dos ahus du compagnor 


Ger doet on ‚nous ne v 
















got en essayant de 
Feüre, lendent à s'effe- 
re attrilwer un caractire. 










































d'hostilité fardildha.Â” bes sec saatre , aur Lougs plufêt, 

qu’anx Dánorans. Lee meis, cú gt lodee de pierre, zont gné 

mteù; denourrieps trós-dà ie ke Grenen potion dat Ayu 
tdigne d'intded Eaernd d'apejrechen 


es et des plus péniblés, qfgis 
eraan en rek mol A 

ús Leenver t me e He ï que ng ij fra 
end wone de Le ig, per se 






gren 

ek 4 he ebi un aus de géa . 
sn en et A 
pant oe epuleless; plusteurs A, : il 
‘avsioet ondsoe enh tú dernière erpositiomsn erde arch en ed pige 
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es principates villes dip. 
plaires du catalogue den tá-- 


4 G F IK . …y - pam 
verser les hommes qui défeùdaient l'escalier, et à se préaipiter dans Ie obrri- 


eau s'y rófugier, l'empereur serait tout disposé à nous per- 
mettre de I’y poarsuivre anus-mêmes. 






sont ércêltentes ; il vient de prendre nne mesure qui nous est 


on ne peut plss favorable. [la assujéti toutes les marchandises 
destinèes pof nos frontières à (ransiter par Fès, où il a établi 
une döùane; Cette mesure, qui a pour objet principal d'empê- 
cher qú' ATY-etKäder ne regoive des secours en munitions, 
porte $acarp.terrible à la contrebande que l'Angleterre fait 
en Algériepar le Maroc depuis la publication de Vordonnance 
commerciale du 16 décembre. 
Les affaires de la Suède et du Danemark avec le Maroc sont 
-arrangèes sons la médiation de la France et de | Angleterre. 
Ainsj se tronvent réglós tous les différends de l'autocrate 
“marocain avee les pnissances europêennes, la France, [Es- 
pagne, la Suède et le Danemark,-différends sur lesquels Abd- 
-el-Kader comptait panr s'implanter dans le Maroc. Ainsi, mal- 
-grò son énergie constante, son courage et son génie, ce chef 
audacieux vait chaque jaur s‘amoindrir. ses chances de succès. 
Sur les injonctions de l'emperear, il a dû enfin quitter la rive 
„gauche de la Mlouia, sa dernieligne d'opêrations, depuis que 
nous l'avons ehassó, du Clélif, et tout porteà ecruire que la pré- 
sence de M. de général, eben sur la frontière et le crêdit 
tout partignlier dont cet ofgier jouit près de l'empereur, vont 
aussì de ce côté apporter une heurease solution.» 





Le twaité de commeérce entrela France et la Chine. 


Le gouvernement frangais vient de publier. le texte du trai- 
1é conclu entre la France et la Chine, IÌ difère sur plusieurs 
‚ points de celui qui avait été reg: avant l'arrivée de M. Ferriè- 
res, et ilest plus favorable à la France que le texte publié alors 
dansleConstitutionnel. 1 stipule pour la France en cas.de chan- 
sgemens, le traitement des natious les plus favorisées, Lt parait 
que le texte.chinois traduit V'oxpressian la plus faporisée par la 
„plus aimde, Les Chinois ont montré une zópugaance invincible 
“à se servir du mot eorrespondant à lex pression frangaise, par- 
ce que, disaient-ils, rette expression s'applique spêcialement 
à celle des femmes à qui l'époux dans les relations conjngales 
donne les preuves de sympathie les plus fréquentes. 

Le Journal des Débats, en publiant le texte du traité eoncla 
entre la France et la Chine, fait ressortir les disposititions qui 
assurent an commerce. francais les avantages obtenns précé- 
demroent par les Anglais et tes Amèericains et les êtendent même 
antant qe possible, - 

Une particularité de préambule digne dé remarque comme 
trait historique, c'est que les mots: Empereur de France, ont 
été tradaits daas le texte chinois, dans les caractères usitès 


pour le nom.de lemperear. de. la Chine. il parait qu'il ya des. 


ecaractères rèservós et sacramsentels, dont on ne se sert quae pour. 
désigner exclusivement lá personne du fils du soleil ; et-ce n'a 
été qu'après d'asser longues discussions qu'on a pu détermiuer 
Ki-Yug. à les appliquer à un profane souverain de l'oecident. 
Les négoriateurs ehinais sp aqnt également de 
vir des mots. habitnale, soe. bórliders el succeiseurs, ALTE eek 
sihilieó d” der changement de röfiie. Sur ce point, on leur a cèdô 
de bonne grâce, 

Dans l'article 2, poar les cas de contrebande sur les côtes ou 
de transaction:dans-les ports ron onverts, le négociateur fran- 
gais a remplàcé la confiscation. du bâtiment, ‘stipulée dans le 
traité snpplémentatre anglais comme dans le traité. américain, 
par la saisie de la cargaison, sous la réserve de la .nútification 
au eonsyl. Sg 

‚L'aptiele 4 stipale, ce qu'aucune convention entérieuren'a- 
vait fuit, le rebours facuitatif, pour nes nationanx, à la protec- 
tian descanisuls d'une puissance amie, en cas d' absence ou à 
défauts d'agens frangais. 
Érartiele® miterdit angonvernement chinoisla farnltô d'aug- 
ienter le nombre. des prohibitions consignées dans. le tarif ac- 
toel, et d'apprter des modifications à ce tarif sans le-coneours 
dn goavernièment francais, 1 stipule aussi pour la Fraace, en 





par Ia ragetie Td testrüction , Brisèrent dans pitié-des mächines da plus grand 
prix , de» mrtiers d'iine delicatesse extrême: des objets à demì fabriqaés Fu- 
rent impitoyablement détruits; nne émulation sauvage ezaltant ces bar- 
hurks, 6és átefters, naguère módèles d'ordre et d'éronomie de travail ‚n'ôffri- 
rent pius bientét que des débris; les cours furent jonehées d'objets de toutes 
aûrtes db Pon jetait jfar lès fenôtres avec des crie féroces, aveo des éclats de 
wite Taroübkes. Pais, toujours grâce zur incitations da petit homme à mine de 
faret, les livres de commerce de NM. Hardy, ces archives industrielles, si in- 
diepeirsahtes an cómmertant, futent jetésan vent, lacérés, foulés aux pieds 
par ùne efpêct de ronde infernate composée de toutce qu'l yavait de plus 
impur dans eërêbiembteneut, hommeset femines, sordides, déguenillés, si- 
nistres, qui s‘êtif pris par ta aiein et tournoysient en poussant d'horribfes 
ehrimmeûrs. SPN Rn 

Contraste étrarge et Öberg! Au bruit étourdissant de ces horribles 
edènestte tuiinite et de dövaatatidn, one scòne d'un calme itn pasant et hugu- 
bre se passait dans la cham bre du pêre du maréchal’ Simon, 'à laquêlle veil 
Jaïëút quelijues hömimes dévobBE eer 

Ie vieil'ouvrier êtait éténdu suf ann lit, la tête enveloppée d’an bandean 
dui tafbenr witte zes bhreveus blanes ersariglantés ; aes traits Elatent Iividbs, sa 
zespir end tinae ses yenx fizes preague sans regard, 2e A 

"KB mdaréelet Simon, debont au chevét dulit, courbé sur son, père, épiait 
sveo noe angoisse déscapérée le moindre signe de connnaissance du mari- 
bond… daat un médeoln tätait le pouls défsiltant, 

“Koso &'Biariëtie,-amenées par Dagobert, étaien! agenou.lées devant lelit, 
leg muins jüintes, les veux boigués de larmes ; un pen plas loin, à demicaché 
dars l'ombre de Ia chambre, car lesheures s'étalent écoulées et ta nuit arri- 
vait, se tenait Dagobert, lés bras croisés sur se poitrine, les traits douloureu- 
gement enutractes. dit 

Tl régnait dans cette piëre un silence profond, solennel, intefrompn ga et 
Ià per las sang lota étonifés dé Rose'st 'de Blanche, ou par les aspirations péni- 
bles du père Simon. hl 

Les veur An marérhal étiténf sBs dijbres et ordens : … 
ehmit derterfignre de 200 e poeren 

1 yn des faralités étranzen.… 

Cemêdvein étsit Ml, Bal inier. 4 

Lu máïsán de saat du doeteur se tronvant eses ‘proche 
plus voïdine de Ia Tabrique, et élant renom mée Jans Keritens geit chen 
tui que Pon vat d'akord couru poor chercher des scoaurg.… EN 

docte mouverbent ; le mätrëchal Simon, 


il ne les déta- 
medeërm daregard. 






Nr, 


de la ‘hprrière la 


Tonti-conp, le doetenr Buleinier fit un 
qui ne fe quiitgit püs des your, s'écria : Á f 
Be Pespoiët. Dn 
— Dui matus, Yonsienrle duc, le pouls se ranime un pen … …,… 
— Mest sânvél — dille marëthal. Ee Son 
Pas defoustes espêrnnoes, Moneienrle dae, — réponilit gravement le 
docter, — Hé pònls se taniine; … Stest leffet de violens topiques que j'ai fait 
appligger aux pieds; … mais je né sais gede sera Î'iesye de cette crine… 
hor père! ien 'pére! m'entender-vhiep — s'écria le maréchel en 
voyant le vieillard faire ua léger mouvément detête gt agiter faiblement ses 
pan pióres. 
is effet, bientôt it aurrit, les yeux; … cette foîe l'intelligenee y brillait. 


« 
EOS aap en 


vlan Al égard,dela:Erance. |. plus.amia, 


allóguant 


cas de changemens,le-traitement des nations les plus favorisées. 
Le texte chinois traduit l'expression la plus favorisée par la 


Ls: _ 


Dans l'article 9, le négociateur frangais a obtena l'addition 
d'un paragraphe qui avait été vivement, mais inutilement, sol. 
licité par les Americains, cêlui qui stipule qu’ancune sociëlé 
‚de marchands chinois ne pnurra se coaliser pour remplacer la 
corporation abolie des hanistes ou hongs, et dètruire ainsi la 
libre concurrence dans le commerce. 

Dans l'article 12, la dernière phrase, relative à la restitution 
intégrale des sommes indûment pergues par des prôposés de la 
douane chinoise, ne setrouve dans aucune convention antê- 
rieure. 

L'article 15 est basé surles articles 6 et 7 du trait amèri- 
cain. C'est à M. Cushing qr'est due la modification apportóe à 
Varticle 17 du traité snpplèmentaire anglais, si cruellement 
reproché à Sir Henry Pottinger. Cette modification a réduit des 
qratre cinquièmes le droit de tonnage pour tous les hâtimens 
jaugeant moins de 150 tonneaux, eta stipuló que le droit ne 
serait acquitté qu'une seule fois pour chaque bâtiment, à cha- 
cun de ses voyages de Î' étranger en Chine. 

À compter de l'article 22, on entre dans une série d'articles 
régleinentaires destinès à offrie ‘pdx Fraugais rósidant en, Chine 
toutes les garanties désirables pour leurs personnes ou leurs 
propriétés, et à les soustraine.à l'aotion des lois chinoises, ci- 
viles ou eriminelles, Dans V'articles: 22, aux hôpitaux, aux 
églises, aux cimetières, déjà déstjgnós dans les deux antres con- 
ventions, le nógociateur franguië & fit ajonter les hospises et 
les écoles, stipulations “jhi,spront aagueilligs a tec gratitude par 


pour l'êtablissement de leurs séuinainew disparattrohtdösor. 
mais, sartout sion vapproche de Harticlë22. Vartiefé 2. aî 
moyen daynel les prètresde là mission. peuvent librgment en. 
gager pour leurs écoles des professeurs chiûnis, ensrigner:à qr 
bon leur semble ou apprendre eux mêmes la langue du pinyset 
les langues etrangères, et vendre on acheter à leur gré des fi- 
vres frangais ou chioïs, toutes choses qui ponr la plupart ont 
été stipnlóes pour la première fois par le ministre de France. 
L'article 23 présente an -tròs-haut intérêt, en ce que, tout 
en maintenant la fermeture de l'intérieur de empire aux 
étrangers, il place dorênavant sous la protection da, droit in- 
ternational l'existence des contrevenans, qui ne. poarrant, de 
plus, être l'objetd'aucane rignear ni d'ancun mauvais traite- 
ment. Protéges par une stiputation aassi catögorique, il n'est 
pas à prêésumer qu'sruceun missionnaire soit désormais, en Chi- 






dans le traité ssipplémentaire anglais. 
Le traité se compose de trente-six articles. 
… ‘Parlesmastt, beitannigae. 
PE A RBE kondres, 3 mars. 
“Chambre deë lord. 


EPO ern 

‚ Zerd Clarendön demande pries-nougweretrs ang 

souffert des miodificatiens de tárif aduplêes par te gönverne- 
ment américain, contrairement aux traités internationanx ac- 
tuellement en vigneur, ont regu la promesse d'une indewnitë, 
et si la justice de leurs prêtentions a été adruise, 
_ Lord Aberdeen. Le gouverntiment de Sa’M 
depuis assez longtemps de cette question qui a donné lieu 
à l'échange d'un grand nombre de notes, Le noble lord det 


s'être cónvaincu par sa propre expérience qú'il n'est pas tops 
jours facile d'amener une bònne affaire à uae solution aussi 


proinpte re'satisfaisante. 'L'ägent qui a prócèdé notre minis- 
tre actael à Washington a insisté vivement aaprès du gouver- 


nement das Btats{uis pour olsegir.gtisfnetign sur ca point, et. 


M, Pakenham astirvi avec soir cette ‚ denesnis ponten 


mesure de dirte-que nos rôclamatiens ont élò acaueillies comme 


elles: devnient l'être, A In date des demrières dépêches de M. 
Pakenham, il se proposait de.se mettfeen communication directe 








— Man pêre,. tn vis, tu me réconnais. 
S'énria le maréehal, ivre de joie et d'espéranre. 


donne… 
Et il fit un léger mouvemeut. 
== La voilà, won pêre,… — s'éutia le märéchal en serrant In main du 
vieiltard dana la sienne. 
Puis, cédantà un mourement d’ivresse involontaire, il se précipita sar son 
père, el convritses mains, an figure, ses chevéax, de buisers en s'éeriant: 
— IÌ vit! mon Dien Lil vit !… IJ est aauvé!… AIO 
A cet instant, les cris de la lutte qui s‘dugngenit de nouveau eutte Tet viagn- 
bonds, les Zoups et les Dévoraas, arrivérent aux oreilles du mgritioad. ik 
— Ce bruit |. ce brit f-— dit-it;— onse bat Hone? 
— Geta s’apaiss… je crois. — dit fe maréchal, pour ne pêsinijuiéter son 
êre. Eee NMA des : 
zee Pierre... — dit le vieillard d'ang voix fible et entrecoupée, —je n'en 
ai pas poúrleag-lemps.… - - ever 
— Man père. ing nt Aas j 
— Mon enfant … laisse-moi parler. pourvú que… je puissete.… dire. tout, 
— Mouasieur, — dit Baleinier âú $ieil ouvrier aveo camponctton, — fe ciel 
va pent-êtte opérer nn miracle en votre faveur, montres-vous reconnaissant… 
et qu’un prêtre… : 
— Un prêtre? merci. Monsieur... j'ai man fils... — dit le vieillard, — c'est 
entre ses hras… quejerendrai … cette ame qui a lonjonrs été honnête et dioite. 
— Mourir... toi. — s'écria le maröchal, — oh! non… non 
— Pierre... — dit je vieiltard d'une vois qui, d'abord assez sontenue, s'af- 
fsiblit peu à pen, — tu m’as.… demandé. tout-à-l'heure conseil pour nue 
chose bien… grave. Il me semble que. „le désir. de t'éctairer sur tan 
devoir… m’a pour un instant rappelé…. à le Fle… Car Je mourraiá bien mal- 
heurenx… sì… je te aavais… dans nne VOIE... indigne de foi… et de moi. 
Econte done,… mon fils, men loyal fils, à ce moment suprême; uit pè- 
re... dese trompe pas; {nas un grand devolr à remplir :… sous peine… de ne 
pis «given homme d'honneir, snùs peiae…. dè méconnaître ma… dernière 
volonté. tu dois sans… sans hésiter… 
Le veis da vieillard s'ótait de plus en plus affaiblie… Foraqu'il prononca 
ces dernières paroles, eÎte devint absolument inintelliglble. he, 
Lesséuls mots qe la maréohal Simon put distinguer furent ceux-ci: 
‘Nupolägn II. Serment… déshonneur,… mon fils... 
\_ Puis le vieil ouvrier agita encore ümachinalement les ldrres… et ce fut toût… 
Au mornent nú ilexpiruit, la nuit était tout-à-fait venue, et ces cris térribies 
retentissaien! tout-d-caup au dehors :… 5 
== Ku fed! … au fel. 





„Sag; 
Te, 


jets inflammables dt ende het #étút plisse le petit homme à mine de furet. 
En mêmé tempé oú entendait aú fain le rouleinent des tambodrs qui anndli- 
‘gaïent l'arrivée d'un détachóment de troupes arrivant de lg barrière. AE 


: 


. . « . . . . . . 


Depuis uue heure, et malgré tous les slotte, le feu dövore fa fubrique. 
étollée ; le vent ‘du nord est violent ; il souflla, il 


La nuit est claire, froide, 
mugit. 


les missionnaires, Les difficultés. qu'ils vancentaaieuts jasepr lei 


‚ne, le martyr de son dóvonement. Ge principe êtait consaeré * 


La sèanre est ouverte à 4 heures après qeielgukes.nrotions pen 


ont. 


ajesié s'occupe: 


— Pierre, tu es Ta? … — dit le vieillard d'une voix faible — ta main 


L'ineendie éclâtait dú milieu de l'un des bâtimens des ateliers, rempli d'ob- f 










avec les personnes intèressóes qui se trouvent à New-York, el il & 
espèrait recevoir d'elles des renseignemens qui donneraient un Á 
nouveau. puids:à ses.réclamations aaprêe-du gouvernemet 
américain. Cet incident n'a pas de suite. 

La séance est levée, 


Chambre des communes. K 

Après la lecture de quelques bills-perticuliers M.E. S, Dune 5 
combe annonce qu'aussitôt après les vacances de Pâquesil pré- & 
sentera un projet de bill pour assurer |'inviolabilité de toutes ff 
les lettres passant par le burcan gênêralides postes. R 
M. Sheil annonce à son tour qu'il prèêsentera le 11 mars uut & 
motien tendant à exprimer le regret de la chambre sur ceque | 
des lettres adressèes à des étrangers résidant en Angletcrre 
ont ête déenchetées par les antorités de la poste, 3 
Sur uue interpellation de M. Scrope, le chancelier de l'òchi- # 
quier. dit que le gouvernement n'a pas intention de proposer & 
Vetablissement de droits differentiels sur te tabac:; sur one ine & 
terpellatiou:da.mème membre,sir Robert Peel dit que des‚nàgde. $ 
ciations ont, &tê dammées aveo Fa Russie an sujet du droit sues 
Visnportation.du snifen Augteterve;il espèraqu' elles arriverunljik 
à une solution satisfaisante pour le commeree des deux pays. 
M. Roebuck appelle lattentien.de la chambre sar les nóg. 
jeiations pendantes avec Île gonvernementamóridsin. auanjet.del 
l'oceupation du. territdire de | Orogon, Il demande 1a.pasduo- # 
tion des pièces et doeurmens relatifs à cette aftaire. a 
Sir R. Peel répondquecette question est d'ane.trèòe-ha 
importance et qu'elle vecupe.très-sérieusement l'attention da £ 
gouvernement de Sa Majesté, Mais comme les néguciationssont £ 
encore.peudantes, je ne puis, ditle très-honorabte baronnet, # 
conseniir à meltre,qnaat à présent, sons les yenx de la chambre & 
Jes doaumens dont Ihenósabie reprósentant de Bath demande 4 
la prodactigg. L'affaire est, je le rôpète, d'une très-haute im- # 
portance el je crandrais, ai je donnqis qrelques explicatioas, de $ 
gêner le cours des negagiajgyys onvertes entre les deux pays. Â 
Aprês cet incident la chambee se forme en comité des voies et 
moyens, : Ees | 
Le chancelier de U'échiquier demande une allocation de Â 
8,000,000. liv. st. sur le funds consolidé, pour le sogvice pu-. 
blie ; accordé. 





Chambres francaises. 
‚ CHAMBRE DES DEPUTES, 


Sdancs du 3 mars. — Digoussian du projet de loi relgtif - ú 
dà la pension de cetratte. ide 


HM. Ferdinand de Lasteyriea la parole contre le projet : ale 
position des-employòs daus Vadministration est pêuible, Rarée $ 
ment, an moment où ils gessent leurs fonctions, ils ont de quoi $ 
vivre, L'ôtat a-t-il pourva à cette insnlfisance ? Les pensions % 
de rstraite sont gônèratement insnfBsantes. Le projet de loi qui $ 
nous est présense n'ameliore pas cet état de choses. H ne fart 
que le consacrer, Que dis-je Paquelqueségardsill'empire. £ 

Je crois qu'il serait urgent d'amèliorer la situation des eme 
ployés. Oe serait unique moyen de les attacher à learsfone- £ 


ions, de four uonner ce-zòle si nöressaire à Ia bonne expêdi- 
d TE orn 0 fn ie mr 


. 


£ 
















voterai contre son adoption. à : 

MH. Felis Real, rapporteur, rappelle l'historiqne des caisse : 
de retraite.des agens de l'ordre civil, Ces: oaisser btaient puis“ 
gêes, Les emplogès. qui avaient des-droità éfaient menacës de?’ 
n'êtze pas. satisfaits, Continasllessdti Eee ministres ótaien®:? 
ponteains de venir demander des suppléinens de fonds à-la té'® 
gislatare. N 2 Ml 
; „Cetetat.précaire ne pouvaitdurer, Il était inquiá $ 
js ayant droits. Quefait le projet ? Il assure, Jes droits de tous”; 
des employês et [onotionnaires, Il inscrit: an grand Îigre da la $ 
dette publiqne toutes les pensions de retraite. El ‘donne aux f 
penstonnaires sécurité, rógularitg dansle paiement. Il établif. 
‘Vunité dans cette peeters kere iSrinire. auctin ee 
conditions d'adenission à la retraite, Comment dés lors, peut- # 
on dire quil est peu favorable aux einployés et fonctioanaie-Â 


resP Le système du projet de loi donne des garanties que ler 


Uu bomme, marchant à travers champ, et à l'abri d'un pii de terrain uerÂ 
élevé qui lai cache l'incendie, ua homine s'arance à pas lenta et inégaux. 4 
Cet homme est M, Hardy. Î AE: 
ll a voulu revenir chez lui à pied, par la campagne, espérant que la marche -# 
apniscrhit sa fiëvre... Gièvre glacée comme le frisson d'un mourant. F 
On ne l'avait pas trompés cette maitFesse sdorée, cotte noble femme, au= 'É 
près de laquelle :l aarait pu trouver un refuge en enite de l'épouvantable des * 
geption qui venit de le frupper,., cette fomore a quitté la France. : Á 
‘ 1 ne peuten douter: Marguerite est partie pour l'Anérique; sa mère a KE 
brigód'elle, pour expiation de sa fante, qu'elle ne lui éerirait 'pas.un:sent 


eea lui, pour qui elle avait sacrifië ses devoirs d'épouse. Marguerite 


_Ellete luiavait dit, d'ailleurs, 
&terais pas „ 


Ee n'a pas hésité.… Il n'y a done plas d'espoir, plus ancun espoir, F'Oeéan ä 
a peel pas de Margnerite, qu'il la suit assez avengléinent sonmise.b 4 
a mère t p de w it ronipui.'d tout Fami 
gompan tonen Gerlai que, de shan, Aopt, verni toptiga'd vaitsgkerg 
est it pr staple athe ve emar,… ce cup ‚… son dernier refuge. ;f 
‚ Voiai' dono les deux rdoines les plus vivantès de, sa vie, arrachdes, brisgen dû 
même corp, le mème jaûr, presqu'à la falen) ene ke Shee, briap rig: 
' bent te reste-t-il donc, pauvre Sqnsitive, ainsi que tappelait ta tendre} 
Qüe te resté-t-il ponr te consoler de ce dernier amour perdu de eette : 
dmmitié qne f'infâmiea taée dans tón coeur? en 5 
Oh! ul te reste ce coin de monde eréé à tdn image, cette petite colonie & 
paisible, si florissante, oú, grâce toi; le travail porte avec sòi sa joia et sn rée:* 
vampense; ces dignes artisdus que tu 'as Faits al heureux, sì bons, zi reaopnaige 4 
saus. ne te manquerant pas, CUE. Gest là attest une affaotion sainte et “4 
grande; qu'etle soit ton abri au milieu de cot affrèux bonleversemeat de des: Ì 
eroyances les plas sacréos.… ADE 
Le calmé de cette se et dance retraite, l'aspect du bonhenr sans pareil ”° 
qúe tes créatdresy goûtènt, tepasera ta pauvrè ame si endolorie, sì saignank 
qu'elle ne vit plus qie par lu souffrance. . kaklea signs, 
Altorel.. te voilà bientôt an faîte de la calline, d 
loin,dans lu plaine,eë parudis des travailleurs dont 
M Hardy était arrivé an sorsinet de la calline. 
A ce moment, incendie, tontenu pendant quelque temps, éclatait aso | 
meten gheen la maison comaiune, qu'il avait gagndez REE 
‘Pne vive Ineur, d'aburd blanchât is rousse… puié cai illomiaesp, 
DE rh k ehâtro, puis rouese… puié cuivrée, iltominaap, … 
NM. Hardy regardait eela… avec une sorte de stu hé- 
dy re, cela… 1 penrincródule, presque hs 
bétée. Taut'à caup, 1no immense gerhe de flamme jalllij aa velandg. . 
An 
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£ 
% 
souvent: …— Entre ma mêre et vous, je n'hó= 4 


ze 







Zh 


den 


Men alt 


rt REN 


KE) 


mn, 


Dear 


‘où tu.peus apsroevoir «® É 
tu es le dieu béniet sdoré. 


tourbillon de famée acaompagaé d'une nuéo'd'étinrelles, s'élanga rb 
Hari Anner 


We 


ciel en j-tent sur toute er. 
heisa: eee ela campagne et jusquos aux pieds det, 
Ea violencedu vent du nord, chassant et conchant 
doyateut sona Îa bise, apportu bientòt auz oreiltas, eN. 

pés de la eloche d'atarme dee fabrique embrasóe… 
(La suited un proshain naéra.} 





“, an NE Be 
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Kh id Andr, Zoi 


. de: 


Saiesn.de funds de retenue ne présentaient pas, Depuis long- 


‘emps; ik est. demands par léeitinssshe ouxenkimes.Je ne ver- 


ded pourquoi Ta chambre n'y doansrak point son 

io de Lacraase parle-cpntre la loi. U regratte.que la commis- 

anne soit pas inspirée du système établi en 1822 par M. 

hed et qui eagsistkit, tout. en conservant les caisses des 
s de 


En nue, $ les:administrer d'après les principes qui 
aan Au Caimes d'épargne. De eins fagon Do aurait pu 
B'anr ba Vordre et.l'érpuomie dans Ia naisse de retraite. On 
S art point êtó réduit à sabetituer l'état à ces caisses, et à le 
STEer de leurs obligations 

Hs le minist redes finances. On tan a 
ii poser les bases d'une organssation du service dos re- 
lan Aucune loi, dijt-on, n avast posé ainsi un principe gê- 
feit le Le reproche qif'ón faità la loi est jnstement ce qui en 
„_eMérite, Au surplus, on se trompe. la loi de 1789 avait 
ln règle à:peu près semblable, Mais l'extension que pri- 
p edecessivernent les pensions aa milien-des oscillations po- 
laigaes, rendit bientôt la règle insulfisanie, De plus; ou: com- 
ä egeven oerenss. Dana la loi actuelle,‚ngss nons sommes 

re eronter. 
torsie pérsanne, qui trouvera juste que l'Etat rénamère les 


dela iegus hebeont été rendas, trowvera équitable le principe 
a loi. L: , 


fait an: reproche au projet de 


vergr Pres en sont venues an point que les retraites d'anciens 
àl HÉurs sont mises en question. L'unigne moyen de faire face 
Asituation, est d'adapter ies bases mêmes du projet de loi. 
Wnt-an« fanctionnaires de:tous les degròs, je crois que le 
Er êraement a droit à tear: reconnaissance pour la produc- 
d une laí qui régufarise ce qut se fait actuellement, et qui, 
plas, leurdanng Hapte sécarità pour f'avenie, 
® sais bien qu'on attrait désiré une amélioration dans la si- 
taatiordae brede h it 
Vitat t dês peftsiannaïres. Personne plus que moi ne desire que 
NS Te ae largement les services rendus par ses agens. 






„ie rosee prend ta'parolé pur répliquer. 


nps: 


Ah fORsacre, on êragvaât an-trêsar-de trop Cortes eharges. 





Affaires des Etats-Unis. 


ae reprodaisons une lettre curieuse écrite de Washington 

wûzette. Universelle d' Angsbourg : A 
ate vous ai ècrit, il y a quelque temps, que la mission de M. 
ceme Cushiugs: 6hine avait d'autres buts plus sérienx que 
qan ni mortale 


Rod kefellement avoués, L’ Amérique prêpare quel- 
ee Moso de B'gantesque pour ses relations de commerce avec 
ao dre. ‚Il ne s'agit plusde concourir avoc les Ánglais, mais 

veter sur eux. 


Dejitù. rr beure qu'il est, le canal d'Erie-Extension, en Pen- 













vor Kgni rêunit les fleuves intérieurs avec la Delaware et 
de le pand rminê, Un navire, partant du fleuve d Ohio, vient 
Meise in. r dans toute sa longneur, Ce canal est d une im- 
Le eht \Portance páur le commerce extêrieur de | Amériqne. 
mili: ed ne den Be ent êlevé, l'année Eee à 100 
Earset is est devenue ane predqie, ij id dhg 





y : he aks: EES 

dane Aem-York et. à Philadelphie penvent être transportées 
Ort nest sans toucher terre et-de là parvenie à la Nonvelle- 
À Cab, pour chercher an marché dans le go:fe amerieain, soit 
leva! soit, à la Jamaïque. Les houilles de Pe nsylvanie dou- 
Ma; tde valeur et poursoiront lonest entier de combustible, 
Wien, Se west rien en eomparaison da projet soumis par M. 
Point ot au congrès. Jusipu'à présent, la Mediterranée est le 
Fuig tral da commerce européen-asintique, Or, si l'on 
Y apr it âjoindre l'oeean Pacifique à l'oetan Atlantique, il 
Cialag ie révotation complòte dansles relatiens commer- 
as (1 iBoarde, ('est‚ge que propose M. Whitney.  - 

Plan eat de canafrnire nú chemin de fer, des rives ocei- 
ambin hk loc Erió jsqu'à la partie navigable du fleuve Co- 
co ns 'Orégon. Ge serrit la route la plus sûre et la plus 
ba T'Euröpo et Ie ChâùË. Cb'oheinih; dont la longürur 


Sera 5 b 
HH Î ze « … EN ko 
de.2, 100 miles anglais, réunirait les deux ncéans, |" At- 


Úänen 


de, ue ‘ette Pacifiijne. Les Traîs en sont éraluês à 30 ‘millions 


Ee We, Vexócution ne: demanderai} pas plus de vingt-cisg 


k] 
à 


| rens efie é | 
[ct oo pret mnionimande depeis HAngleteere jusqu'à Ia Chine 





Ue à 

8 aa ehiemin ct prendre la vapeur sur le flenve Colambia. 
8 Aar faudraitgue.20 jours pour arriveer à Canton, Ningpo 
Poortje. Al-zre; brede it done que trente jours de voyage 
Wast lep de New-York à Amoy, le meilleur part de la Chine, 
reet. grtn 35 et même 120 jonrs de moins quo dans le voyage 
Me, Pp, ne \ Angdetere en Chine, y compris le trajet d' Ameri- 
Pbioenis | Amêriqae un. ballot de marchandises chinoises ar- 
tourhir Kiverpoglaa bout de cinquante jours detrajet, sans 
Coman er devant des pen pes harbarer, avec plus de sùreté et de 
btabpjje Uläarte par Îa voix de Snez, din le cas mäme où on y 
Ötargg it ER ehemin de fer. Non-seulement le Mexique et les 
ehe, zis | Amóriqneda Sud seraient forcós de se servir de ce 
Fait. AR, mais encore tonte l'Europe. L'Amêriqne en ontre an- 
Shin, Avantage d'obtenir de première main les marchandises 
quep j Pe indienneset d'être instraite vingt.jours plus tôt 
Cialis | Ogteterre de tantes les nouvelles politiques et commer- 
la ms te VEurpire-Côleste. Nos laes interieurs remplaeeratent 
Preit terranée, et les relations jaurmalières entre \’Oeéan- 
eme: V Atlantique enlèveraient à l'Angleterre les clefs 


pr ered eifopderi. 
veilen Hiiney ne demande au gouvernement, pour réaliser son 
Où a! HE a eession d'une étendue de terrain de 60 milles par 


Poa io: le chemin, et en échange de cette cessian il s'engage, 


Aue 1 Act sesdescendans, à expédier gratis, aussi long-temps 


Sans Ek Hin existern, lés dópôches et‘Ies con vois-de guerre du 
u est bo amérienin. ee 
Ontéer „OMS de-doute dae tôt on tard cette entreprise sera axó- 

y se . ; i 


baat di 
Kr ae On fondera des établissemens chinois sur la eôte de 
Nig Erens descendansde 1900 neseront peut-être pas éton- 


Lg 





, Wendre ngiter la question de l'élection d'an président 
bhinotendeptifs-de la côteocridentale de \' Amöriqne. 
bonendblei pródestinde. à, s assimiler tous tes àlé- 






Aire un nouveau monde, Ge n'est que par ce procédé 


. Les-caisses des fonds de retepne sont impuissantes;. 


| MÎrnasî ur autre devoir à remplir. Ge devoir consistp en 
Arte llance. Or, je craindrais qu'en allant au-delà de ce. 


allemands. La protestation contgecela est néanmoins 
1 
t 
t 


nà \Ljours so{firaient pour sa rendre de New-York à l'extré-: 


qu'une régénóration del'anaien monde est possible, at alors 
seulement l'équilibre da continent européen , par ['Amérique, 
ce bean rêve de Colomts, ponrra être établi et le sera même 
forcêment par la nature des choses. 
enn 
Affaimes de Prusse. 


Voiei la teneur de la rôponse que le roi de Prusse vient de 
faire à l'adresse que lui ont présentée, le 10 fóvrier, les Etats 
de Ja province rhénane : À 

« Nous, Frédéric-Guillaume, par la grâce de Dieu, roi de 
Prusse, etc. 

« Avonsregu avec plaisir les expressions de fidólitéet d'atta- 
chement à notre personne, de même que celles de confiance 
dans nos intentions dirigées versla prospórité du pays, expres- 
sions que nos fidòles ótats de la province rhénane ont manifes- 
tes dans leur adresse du 10 de ce mois, en rappelant le danger 
que Îa protection divine a écarté de nous. 

« Nous n'avons jamais eru que la prière de la précèdente 
diète pour la présentation d'un nouveau projet de Code pénal 
sur la base du droit frangais en vigneur dans la province rhè- 
nane, reposât sur une tendance opposée à Ja.manièêre d'être et à 


un têmoignage satisfnisant des sentimens allemands et natio- 
naux de, nos sujets rhénans, sentiimaas ggemous n'avons jamais 


'péroqaês en doute. EE 

« Si nos dèles états ont fait de- notre ouverture du 31 dé- 
cembre 1843, sur la nature de discussion du code pénal, l'objet 
d'une proiestation particulière, nous leur répondons qu'une 
atteinte aux droits des btats peut nous Être aussi pen inférée de 
cette ouverture, que nous sommes disposés, nous-mêmes, à 
laisser attenter à notre droit d'exprimer sincèrement et positi- 
vement à nos fidèles états, si nons ne trouvons pas dans la eon- 
duite de la diète (qui, dans le cas en question, a terininó la dis- 
eussion sar ce code important, pat la simple adoption du rap- 
port de la commission, dans la même séance où elle l'a vait com- 
mencèe)cet examen approfondi que nous attendions de nos 
conseillers, dans l'intérêt du pays. 

»Geci n'affaiblit pas notre confiance (reposant sur des faits 
mêmorabtes dans nos pays rhénans), que le zèle patriotique 
q'tì anime nos fidèles états, suivant leur-assurance, réunie à 
une sage madêration, sera leur gnide dans cette session, et que, 
par là, notre eonfianee paterneile, bien fondée et intacte com- 
me elle est, sera justifiée de nouveau. — 

» Berlin , 23 février 1845. Td 
__„Fréptare-Goruravme. 
» Aux états provinciaux du Rhin. » EP Ps 
(La signature da roi est suivie de celle du prince de Prusse, 
et dd celles de 13 ministres.) — 





Nouvelles de Suisse. 
“Zurich, 28 février. 


La diètea continué dans sa.séance d'aujourd’hui l'examen 
des instructions des dôputès. … 


Schaflhonse ouvre son voteen disant que si l'année dernière 
ba depntation de Schaffhanse s'est ahstenue de voter, c'est que | 
la motion d'Argovie a étó proposée trap tard pour qu'elle pût 
êtredisentée d'une manière approfondie, mais le député de ce 


‘canton vote maintenent poer l'expulsion des jésuites, Le dan- 
‘ger de cet ordre réside dans ses propres institutions, et d'après 


le droit pusitif, an ne savrait contester à la diète la faculté de 


Vexpulser de la Suisse, 
_St.-Gall rcconnajt à la diète le droit d'expulser les jósuites, 
si leur présence menace la paix et la tranquillité de la patrie. 


_ Grisons pròtend, que la question dent il s'agit n'est pas une 
affaire confessionnelle; dans les Grisons on a trouvé qu'elle 
avait un caractère politiqne. Ce canton s'est réservó à la der-, 
‚nière diète le droit de voter des mesures fédérales, si elles 


étaïient nécessaires, et malheureusement elles ne le sont deve- 
nues que trop tòt. Il paraît qu'en appelant les jésuites à Lucerne, 
on vent rendre les esprits acoessibles à eertaines tendances. 
| L'expörience de plusieurs siöcles témoigne du danger d'un or- 
dfèë quia été snpprimeé par le pape et chassó de tous les ötats. 
Argovie renouvelle les instructions de l'annòe dernière ; le 
dépnré de ce canton se ressourient encore vivement de l'im- 
pression causée per la motion qn'ila prósentée alors. Si elle a 
té dôsignée à cette époque comme prématarée même par les 
adversairds-des jésuites et décriëe par les amis de cet“ordre 
comme une production monstfueusé du radicalisme, elle a 
pourtant trouvé bien vite des partisans parmi la majorité des 
populations suisses. Si l'on deriënde par qui la paix de la con- 
fedöration a èlê tronblée, le peupie tégond sans hésiter qne ce 


sont tes jésuites et leurs amis et il s'écrië dans V'ardeur de son | 


indignation: « A bas les jésnites dans toute là Snisse ! »‘L'obe 
jeetion la plus importante q'on fasse,' c'est que la diète n'est 
pas compôtente dans cette affaire; ‚mais Giarìs a prouvé que 
dans plusieurs cas semblables la diëte a renda des décrets. 
G'estainsi qu'en 1823 quelques cantons, parmi lesquels se trou- 
vait celui de Bâle, qui n'était pas encore divise. en deux parties, 
avaient refusé de se sonmettre à l'arrête de Íx diète concernant 
la presse, miais ils y ont êté forcós; le döputé d'Argovie aurait 
désiré que Bâle-ville partageât encore la même opinion qu”il 
{ professait alors. C'est avec êtonnement q't on a entendu Fri- 
bourg. prétendre qne application des articles Î et 8 etait une 
falsifieation du pacte; le dèputé d'Árgovie reponsse formelle- 
ment ce reproche. Déjá l'année dernrêre il a montre le danger 
que conrt la patrie, et if le fait encore anjourd”hui, car la ean- 
stitation de notre pays repose sur la liberté civile, intellectuel. 
leet politique, sur la son veraineté dt peuple.Depuis qu'ilexis- 
te, Vordre des jésuites a pronvéd' il est accvutumé à domi- 
ner, à s'iinmiscer dans toutes Îes relátions sociales et surtout à 
s'emparer de l'enseignement de la jeunesse pour gagner da ter- 
rain dans les gênèrations Futnres. Ledóputê d' Argovie ne dou- 
te pas que les cantons do Lucern?®, Schwytz, Fribourg et du 
Valais, quand ils examineront l'affaire avec plus de sang-{roid 
et de réflexion, ne sachent gré à la diëte de les avoir délivrésde 
„ces dangerenx amis, Les jésgites revètent tontes les formes; 
aujourd’ hui ils sont démoerates, demain dèmagagues; aujour- 
d'hui libèraux, demain“aristocrates; meis toutes los nuances 
d'opinions se résament dans ce principe: wlan justifte les 
moyens.ë zal er Ae en 
"Ce nésont pas senlement Jás pratédine; ma 
nombre de catholiques qui deïmaudtit \’expoliion de oet ordre. 





Zer 
















;’úiaië broore ur grand | 


On nous dit-qu'il faut combattre avec les armes de Ï'intelli- 
gence, mais le moyen quand elles sont dêfendues ? D'ailleurs on 

ne peut en faire usage contte les armes brutales que l'on met 
entre les mains du penple. On lui fait accroïreque la religion est 
menacèe et que l'on a d'autres desseins que l'expulsion des jé- 
suites ; mais le dèpntó d' Argovie réponsse de pareils soupguns, 
Que celui qui croit à une efervescence artificielle du peuple se 
rende an milieu du peuple suisse. 

Thargovie partage opinion de Salenre et reconnaît à la 
diète le droit de décider \'affaire des jösnites, Il est vrai que le 
pacte fédéral a l'air de ne pas s’imimiscer dans la souveraineté 
des cantons, mais il ne fant pas que l'article 8 soit exploit par 
les partis, car les rédacteurs da pacte de 1815 n'ont pu pré- 
voir tons les cas possibles ; dans les moinens critiques, c'est à 
la diète à dècider, et il en a toujours été ainsi, enmme le prou- 
vent les discussions des années 1814, 1815 et 1816, dont ledé- 
pnté de Thargovie donne lecture. El termine en votant poar 
V'expulsian des jésnites. 

— Ce matin, après 10 heures, une terrible détanation s'est 
fait entendre dans un local attenant à Ë'hôtel du gouvernement 
à Lucerne, et où se tronvaient plasieurs sons-officiers et soldats : 
ocenpês à fabriquer une espèce de fasées à la Congrève. Six 
hommes ont êté plus on moins grièvement blessés. Un essai que 
l'on a fait de ces fusèes a amené cette explosion ; eliea été telle 
qu'une partie du tuit a êtóenlevée. : 

— Dans ce müment „ Lueerne présente V'aspect d'une forte- 


| resse, On a êlevé des palissades devant Farsenal, au milieu des 


rues et à ['entrée de la ville ; on a construit des portesaux ave- 
nues de tons les ponts. Toutes ces mesures prouveraient que le 
gouvernement craint autant les ennemis qui sont dans la ville 


| que les bandes menngântes des cörps-Francs,- 


Trois compagnies du contingent de Schwytz campent à Kass-” 
nacht; Unterwaïd a réuni le sien à Stanz et à Sarnen. Toat ie 
monde est dans la plus vive attente. 

— Le conseil d'état de Tessin a adressé au peuple une pro- 
clamation dans lagnelle il expose la sitaation critique où se 
trouve la confédéèration et annonce qu'il convoquerá le contin- 
gent fédéral pour le cas où la tranquillité serait traublée dans 
l'intérieur de la Snisse, En même temps le conseil d'état a asé 
de ses pleins-pouvoirs pour faire l'acquisition d'effots militai- 
res et de munitions. 





Nouvelles d'italie. 
Un corregpondant de la Gazette Universelle à' Augsbourg lui 
écrit de Rome, à la date du 13 février: 


…… Les factieux de Ravenne ayant tuó ua officier des Suisses en 


garnison dans cette ville, qae leùr. vengeance avait choisi pour 
vietime, le gouvernement a envoyé de Boulogne une section de 
la commission criminelle, pour instruire le procès contre pla- 
sieurs individus suspectés d'avoir commis ce meutre,On dit que, 
pour châtier Ravenne, où depuis longtempg se manifeste um 
esprit de rebellion, le gouvernement se propose de transférer 
la légationqui y résideà Taênza, ce qui ferait gagner cette 
ville en importance pendant que Ravenne perdrait d'antant. 

Il s'est aussi passé à Ancòne des événemens fâcheax et par 
suite desquels on intente un procès à un magistrat. 

Monsignar Canali, archevâque de Colossi, vice-rógent dee 
tribunal de vivariat , a étó attoint cette" nuit d'uoealtagued'a- 
poplexie qui fait eraindre pour ses jours. : 

— Lemôme correspondant ajoate, le 15 février : 

On apprend que monsignor Campodonico, interaonce pontt- 
fical et chargé d'affnires extraordinaire hdmi bl data 
cour de Rio-Janeiro a rega „il y a quelques jours, ses lertros de 
réeréance pour entrer dans une autre sphêred'activitó. On par- 
le depuis longtemps da rappel de monsignor d’ Ándrea, arche- 
vèque de Mitylène et nonce pontifteal en-Suisse, pour assigner: 
à ce prólat une charge trôs-importante. a En 
‚ Pendant qu'en Suisse on se geerelle et H'on se hat.au njet 
de l'appel des jósnites, nous ne saurlons dire positirement 
si, en parcilles circonstances, les rótórends pères se rendrant 
‘à V'invitation qui learest faite. de ‚ ‚ : 

Le cardinal-légat Máâssimo vient d'adresser à Raverne une 
proelamatiun q' avertit tous les sujets paisibles des menées 
des factieux et les exhorte à la tranguillité somme à | obéis- 
sance envers les aütoritès. Á cèqu'oû apprend, ile été ques- 
tion de faire sauter la easerne de oette.vilte,-qui-est un ancien 

couvent, avee tous Genx qui Phabitent. Le peuple, cependant , 
‚ue prend aucune part à oes menèes des libéraux et de là vient 
que le gouverhement est sans crainte et se soucie plus, comme 
il parait, de la situation des finances que da zòle stórite de cette 
‚poignèe de mêcontens. . 
Nouvelles d'Espagne. 
On écrit de Barcclone, le 23 fôvrier : ee 
«Tout le monde-a les yeux fixès sur Madrid, et il w'arvire 
pas de courrier qu'on ne tremble pour notre avenir politique: 
On dit qaele ministère Narvaez va être renversó, etsera Toe. 
placò par le ministère Vilama, dn Bee nen 
„Une autre cause d'inquiétude pour no;ra province, c est la 
paralysation commerciale qui est parvenue à son apogêe. 18 
misère s'étend à tontes les classes; le crádit se resserre totalg- 
ment, et nons sommes à la veille d'une orise éponvantabie. : 
A ce propos, nons rappellerons ceque nous avons dit hier: 
Qa' El! Castellano semble prósager des changemens/à en jugsT 
par les expressions dont il se sert en parlant de ia sepr id 
blique, quit annonce des événemens minïstériels pour binptis- 
— Une correspondance particulière de Madrid ‚nous app! des 
qu'une circulaire, adressòe à tous les capitaines-gensr p tr 
provinces, leurenjointde ne plus faire ezöcater&! eagen 
sentences de mort prúuoncées par les cansoité dt? grid 
en.avoie réfóró au gouvernement. Par cette apbure, Jogo dn 
nement espagnol rentre dans urie voie. SPS 
que l'engagerà persóvérer. ____ - 
— Tous Îes jours se consolident. î We 4 
de l'ôtat, et la sermnine dernière praggse toren "os vaenrs ont 
monté à la Bourse. La teisdanoe dé FP Ga En häusse, fait oroire. 
aux spóculateursqa'il paarenit y avoir qea'qae verte dans les 
bruits qui ont cuuru ses: jouss “derniers sur ane opêration con- 
sidérable des Banqaas.sftr cr papier ; opêration concertée à ce 
qu'il parait, aveo des eapitalistes trangers pour oestaines mais 
| gons decommerce de Madrid. L'extractian da papier 3 p. e- 
continue fout l'étranger, et c'est sans doute à cette cipoon- 
stance qu'il fant attribuer la perspective de -fortes hausses poor 
Ia semaine prochaine. ä (EI Globo.) 


t 











de In dette publique 





Nouveties diverses. 


“La chambre des repfésentans de Belgique a commencé, le 3, 
et elos dans la même séande, la discussion générale du budget 


ics. Tous les or: t presque |. … ss p rib 8 
des travaax publics orateurs entendus sesont presque. priorité à la question dâ jésuites sùr celle des corps-francs qui 


venait en premier lieu dans 'ordre des délibérations fixé par | 
la circulaire du vorort, a paru ici de bon augure aux radicaux. 


exélusivement occupiës du chemin de fer. ki 


Plusieurs projets de lot ont été prpsentés. M. le ministre de 
l'intérieur a présenté le projet dé lor destin à convertir en loi 
Ids arrêtés du 14 juillet 1843 et du 13 octobre 1844, qui ont 
modifió le tarif des douanes. M. le ministre des travaux publics 
à présenté deux projetsde loi, l'un pour fixer le tarif du trans- 
port des voyageurs par le chemin de fer, et pour le modifier ; 
Vautre pour maintenir le tarif actuel du transport des mar- 
chandises. 

M. le ministre de l'intérieur a déposé sur le burean les ren- 
seignemens qu'il avait promis, relatifs aux céréales. L'impres- 
sion en a été ordonnée; ce sera le moment, lorsqu'il seront im- 
primés, d'examiner s'ils peuvent suffre pour l'examen de cette 
grave qnestion. . zn Ae 

—n a reguau Hävredes nouvelles des Etats-Unis, du 8 fé- 
vrier, Le bill d'annexion du Texas, adopté, par la chambre des 


-reprêsentans, ayant été rejeté par le comité des affaires êtran-- 


res du sönat, uri sênsteur, M. Brenton, est venu le 5 février 
‚proposer une nouvelle nrotian : cette motion consiste à donner 
aa futur président, M. Polk, l“autoriaation de nègocier avec le 
gonvernement du Texas l'annexioú de eette rópublique à l'U- 
nion américaine. er 
Un orageux debat s'est engagé sur la question de savoir si la 
motion de M. Brenton serait renvoyée au comité des affaires 
êtrangères, mais les partisans de la mesure ont tenu bon, et ont 
fini par V'emporter, à la simple majorité.d’une voix, il est vrai : 
BZeat voté pour le renvoi au comité, 23 contre. 
‚La motion sera done soumise à la discussion publique. D'a- 
je partage presque égal des voix, il est fort difficile de pré- 
dire ce qui va arriver de-cette nouvelle proposition. 


…_— On écrit de Hambourg, 16 février : 

“_Une feúille focale a annoncé, il ya quelques juurs, que Îles 
dnciens (oberalteri) avaient rejeté la proposition du sênat ten- 
dant à améliorer Îa position civile des israêlites de cette ville, 
bien que d'après tes prppos de. plusieugs membres de ce eollége 
um zie s’attendìt pas àce.rejet. La nouvelle a-ôté tenue secrète 
dussi ‘todgreinps que possible, on neconnaît pas les membres 

ei ont voté pour, ni ceux quiont voté contre, parcequ’on aeu 

etonrs aú seratin secret. Ce projet est soumis actuellement au 
collège des soizante, dans le sein duquel il conipte d’habiles 
défenseurs ; si je ne nie trompe, ce sont les mêmes hommes qui 
ër sònt ênergiquement. opposés à la eonelasion du traité de 
Drebde, qui ont döterminé ce collège à le-rejeter. Cependant 
& le pfojet en qriestion esi adopté par ce dernier, il està crain- 
drie qu'il ne soit rejeté par l'assèmblée des bourgeois fonciers, 
dont ‘plusieurs nourrissent encore contre les israélites trop de 

ròjogös, qui ont Ïbur source nah, pas.dans la religion, mais 
Diit anelaloieiede mêtiet. En 6 
“ On lik dans le Messager de Gand, du ler mars: 

« Hier matin, le marché aux toîles a été troubló par un inei- 
dent qui a mis moimentanément la place du Vendredi en moi. 
Bu antrepreneerdu droit de place, nommò Pierre Cooman, a 
eiigb du sieur Jacques Van de Waele, fabrigant de tuiles à 
Reokro; le paiement d’un.droit de sartie de la halle de cinq cen- 
tiines, droit qui ne s'était jamais êlevé qu'à quatre centimes. 
Lesient Yan de Waeléa demandé à Vadjudicataire le matif de 
ettdè eugmenta\ion à une porte, tandis qu'à l'autre on conti-. 


naait & ne pertevòir que quatre centimes. N'ayant rega sacune |' des jêsuites, par respect pourÎa légalité, voteront à la diète | 


rèponse catégorique à cet égard, le fabricant s'est refusó an 
paiement d'une augmentation qui aurait eu pour résultat d'é- 
sablir na précédent défavorable au commerce, — Un pompier, 
témaïn de cette altercatinn, a eru.devoir apprêhender le sieur 
Van de Waele au corps. Son fils, informé de cet acte de vio- 
lenes; getaedoûru en toute hâteet a arrgehóé son père des mains 
eN agent de la fofre publique. Le fils a été arrêté à son tour, 
ee sai à becastonhò un rassemblement tellement hostile aux 
agens de l'aútorité, que, sans l'intervention des marchauds de 
wiles, il yanrait eu des tfonbtes sérieux à craindre. 

"Lefils Van de Waele a été relâché sur les réclamations de 
plasieurs personnes, et le calme n'a point tardé à se rétabiir. 

On éerit de Constantinople, 12 février :. 

On dit que le printemps prochain, le nouveau souverain de 
Servie, prince Alexandre Karageorgiewitsch, viendra ici re- 
cevoir Finvestiture de la Porte. - 

— - On gerit de Christiania, 18.férrier: 

Purfai treize noatelles propositions qui.n’ont pas encore êté 
sousaises aa storthing, il s'en trouve une qui concerne ceus 
gui, sans appartenir à la religion de l'état, professent la re- 
ligien chròtienne. Sans ancun doute; elle a trait 'à l'admission 
eenige Pr 


POST-SCRIPTUM. 
Le courrier ne noas arrive qtu'au mement où nous mettons 
soûs presse. Voiei lès nouvelles qn'il apporte : 
On nous écrit de Madrid „26 février :_ 
Le capitaine-généralde Catalogue, mande an gouvernement 


qu’ila misen liberté le: Wêtivent hollandais De Vrouw. Jo- 
hanya; condait à Palamos parde garde côté el'Velos, qui avait 


eu des soupgons sur ce bâtiment, signalé commeayatit á bord 


des armes qu'il devait déba rqner olandesiëethent. sok les côtes 
d'Êspagne. Le fait n'ayant pas été pronvé, ‚fe goûvernement 3 
donnò l' ordrede mettre en liberté ce. bâtiment, 


‘—'On nons écrit de Paris, 4 mars : 

La ‘commission du bndget-s'étänt prononcée pour la con- 
wv rsion inmg@diate des rentes'5 p. c. il'en est rósulte à la bourse 
und nónvelle baisse sur cette ‘vâleur, Le cours qui êtait hier 

_120;70 a baisséde 1 p. c‚ à 179570 Em coprant,” 19,40 comp- 
gant, rpg de trés-importantés teänbaotiong. 


à üettre 
anr Ser á 


gouvernement pour retirer uhe loi qui a déjà regu la sanction 









Coupons, 27 àBÔ ja 





Bernièies nouvelles de Suisse. 
(Correspondance particulière.) 


8 Berne , 1°r mars. 
La majorité qui s'est prononcée en diète, d'abord pour ad- 
mettre les députés du canton de Vaud, puis pour donner la 


Aussi les sociétés jósuitigaes et leurs bandes armóes sem- 
blent-elles plus 'disposées â attendre le résultat dee dòbats 
à l'assemblée fedérale et à ajourner jusqu'apròs ce résultat 
lears projets'de viòlente intêrvention dans les affaires des gou- 
vernemens cantonnaux. Ici, du moins pour le moment, il règne 
une párfaite tranquillitd, mais une tranquillité trompeuse à 
laquelle, entr’autres le gouvernement de Berne ne se móprend 
pas,témoin les précautions que, tout à la têtedu mouvement jé- 
suitique qu'il est en apparence, il ne méglige pas de prendre 

poar sa propre sûreété. 
C'est que les évênemens du canton de Vaud ont dètruit tout 
d'un coup tout équilibre entre les radicaux qui dans la question 
des jósuites se tienrfahta X formes gouvernementales et ceux qui 
en dehors de ces‚rägi “Kennent compte que de leur ‘force 
et'de leur volonté; L'acte de ‘souveraineté brutal qa’a faït 
avec un certéin’ calf li ‘vaudois, sourit au peuple de 
bien d'autres cantons, étéerkepaur certain qu'il ne faudra que 
le plas léger prötexte pour que plas d'un gouvernement radical 
dela Suisse n’ei sâpfiofte lâ consóqnence, On n'a eu égard, au 
pays de Vaud, à aucun antécêdent. On oriait aussi bien: A bas 
les jdsuites et les aristecraies que A bus les pédans! A bas les 
habits fins ; et les pêdans' étaient tout naturellement les radi- 
eaux éclairós, les gans jaunes da parti. Ca été une vraie Lubie 
dn peuple, et ‘comme elle lui a rêussi, il s'en repent si peu que 
jüsqu'à présent on ne sache pgs que dans les êlections gónéra- 
les pour le grand-conseil il y ait plus de 5 membres de l'ancien 
grand-conseil de ráölus, Du reste, au dire de témoins oculaires, 
on se croyait dâns ce Canton, moins la guillotine,en plein 93, Et 
il suffirait pour se faire assassiner d'oser dire un mot contre le 
revirement complet qui ya étó opérè. 
_ D'après les nouvelles de Zurich du 28, on s'attendait géné- 


8 ners RS NA : 
ralement à une majoriteen faveur d'une invitatiun paissante- 


et póremptoire à Lucerne de rêvoquer son dêcret pour l'ad- 
mission des jésuites. Danis ce cas, la diète se déclarerait en per- 
Inanence pour attendre la rèponse de ce canton ; mais si Lu- 
cerne,comme il est à prévoir, ne voulait pas céder sur ce point, 
parce qu'en réalité on ne gait pas comment pourrait faire son 


universelledu peuple, il devient impossible de deviner à quel 
parti s'arrêterait ensuite l’assemblóe fédérale. 

Qaant aux votes diplùmatiques, il ne faut pas s'y tromper, 
ce ne serait un utoyen ‘âtile qu'autant que les gouvernemens 
cantonnaux sersient enifore maîtres de diriger les affaires prin- 
cipales, et partout on ld voit débordés par la masse ignorante 
de leurs populations exploitées dans les vues ambitieuses de 
quelques intrigans. G'eât-ainai que le votedu ministre anglais 
n'a produit d'effet ici qu‘ dans les rógions supörieures, ne 
recueillant que de grosses railleries dans les rógionsinfrieures. 

Le canton principautdfde Neufchâtel, quoique sous le pro- 
tectorat spécial de la Präëse, a'cru devoir prendre des mesures 
de défense pour le cas oä'tes Fädicaux du dedans ou du dehors 
essaieraient de troubler da tranguillité. Le général prussien de 
Pfiiel, gouverneur de K- prinbipauté, y êtait prochainement 
attendu avec des pouvoirs aussi btendus qa’ à l'époque des trou- 


bles de 1832. Ce pays, eútièrement protestant, à deux parois- } 


ses près, fait cause comafühe’avec les cantons qui, dans! 'affaire 


dans un sens entièrementfavorable à Lucerne, comme il avait 
naguèêre protesté contre\Fà sécularisation des couvens de |'Ar- 
govie, déclarés inviolabfts par le pacte fédéral Suisse. 

— On lit dans la Gazette fddérale suisse : 

« M. Morier, chargé-d'affaires d'Angleterre, en prósentant 
au président de la diète fa dépêche de lord Aberdeen, s'est ex- 
primé en termes pleins de sympathie pour la Confédération 
helvétique. Ila déclaré que le gouvernement britannique ap- 
prouvait danstouteson êtendge la circulaire adressée par le 
vorort aux Etats. Le président a, répondu que la communication 
de cette dópêche lui eùt été pénible, s’il n'avait paseu la con- 
viction que le gouvernement n'a pas le projet d'interyenir dans 
les affaires intérieures dela Suisse, mais qu'il veut, au con- 
traire, garantir sa neutralité et \'inviolabilité de son territoire. 
U aexprimé l'espoir que la difficulté actuelle, quelle qu'elle 
fût, serait aplanie par les voies amiables. Ilaajouté qne la-gran- 
de majorité du canton de Zarich desirait une solution paci- 
fiqne, » Ps k : 

Bourse 84 Madrid du 28 fdvrier. 
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3 p. c. 337 Iet. 0; 3d à:60 j. — 5p.e. 25 à 60 j. — 
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Koninkl. Nöderd. Schouwburg. 


Op Vrijdag 7 Maart 1845 (geen sbonnement » diploma’s of vrijbilletten 
ee gangbaar). 


TER BENEFICE VAN DEN HEER RUFEA: 


Hondentrouw, | 
OF DE HOND AANKLAGER VAN DEN MOORDENAAR ZIJNS MEESTERS , 
geschiedkundig toneelspel in drie bedrijven, naar het Fransch. Gevolgd 
door : DE JALOERSCHE Gouw BEKEERD , tooneelspel in 2 bedrijven. 
De aandang ten HALF ZEVEN uren. 
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Atex. 


Plaates. 


Versch 5 Gand, ekonneur de préve- 
red te alerte qo’aussitót Rae le ter ‚ il fera une vente 
’un graad nombre de sup Pleutos ; Antegantres, plusieurs nouvolies 
eupêgos, Ee jour Ake corn annkno® volppn. Ee il ' 





J Pologne. « [Actions 1836 ...... 


Correspondance Musicale. 





j' Bepuis le 15 février, on peut demander 


à Pissspection le 1°° numéro de 


AMATEUR, 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQUE MOIS 
et composée de: 
1°. Deur romances, grand fornaust, 
2. Une cavaline de 4 à 6 pages, 


gravées sur planches. 


Prix 35 cents. 





Le numéro du 15 de ee mois contiendra : 
1°. Silvio Pellico, au Spielberg, romance de Masaru. 
2e. Sousle balcon , 
38°, Le grand ater du Marte de Marie de Rohan) 

ln musique de Doxaertf 
c iëce est-imprisaééuiige 
Db ee en Aemre 

ÓN S'ABONNE  ” ” 
chez MM. les directeurs de postes ct cha les princiauw 
libraires du Royaume. B 


PN .. 


Théâtre du Vaudecille, Place de la Mourse. ; 


LES TROIS LOGES 


Vaudeville en trois actes, de HM. Clairville et ha 
Logede portier, loge d'actrice, lage de fous la famille, la gloire, Bicôtsië 
Voilà la doneée qui aurait pri fostaie un méladrame edel iseen dh 
deux hommes d'esprit ont fait ou ‘vaudeville à la fois comique ot abtead 
sant, et qui sait réunir le burlesque à la raison et au sentiment, Il eet impos 


sible de mettre plus de choses dans un'cadre plus étroit et de mieux couf 


Fesprit et lémotion que ne l'ont fait MM. Clairville et Hosteis. Il ns 
rendre justice au jeu des acteurs, qui ont prouvé engarg une ager 
‘qu’ils pouvaient jouer-tous les genres. D'äilleurs, eu nommant Bardon, Le 3 
clêre, Amant, Ames Doche et Guillomin, cela diepensera de teut gloga. 





Cours des Fonds Pubhies. | 


Bourse d’ Amsterdam du 5 Mars. 


1. 


Dette active. ., . 
Dito dito... .. 
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Dito. dito . 
Dito dito. . 
Dito des Indes , „ . 
to dito....... 
ndicat ams d%. 
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Pays-Bas. .: 8 





Act. du Chemin de fer Holland. | 
\Act, du lac de Harlem, .. . 5 


Oblig. Hope & C. 1798 Hi Beg 1084 





Dito dito. ft 
eeste 7 L B 

e: Geke ar EEE 
Mussie - « e(nitoinseriptions 18311833 5 
Empruntde 1840... .… 
fd. ches Stieglitz et Comp. 4 | 
Passive .. ......,..5 
D … …}Dettedifféráe à Paris , . . 
Espagne hd et eee sees ee 


Ardoi 
… 
Autriche . »{Dito métalliques . ‚ . ee 
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ND ea e sees ae 8 
atidns Goll, & Com. 6] 
Dito dito ..... hi 


France « © «|Ínscriptions auGrand-Livre 8: 
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ih 


Emprunt à Londres 1839, AL 
Brésil... id id, 4048... 
Portugal . .!Obligations à Londres 


Les fonds hollandais se sont en 
donné lieu à quelques affaires. 

Les actions du chemin de fer ótaient fort demandes et les cours de oel} 
du chemin de fer hollandais aussi bien que du chemis de fer rhénan es sopi 
considérablement améliorés, metiee 

Les espagnols sont fermes, sans beancoug dradfairen. Les portugaia 
tiennent à hausser. - E Ee , 

Ii s'est fait van ebi en ae Ae rp. G. belges. Ë 

Cours de l'argent : Prêt à garantie 23 à 3 0/, ; pral, 8 0/, ; ana „ed 

Derniers prix à 5 heures: 2} 9/0 645 ; Sociëté Ù enaar je 
doins 248 à 3. 
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Bourse de Paris de 4 Mare. 


Foonas | 
3 mars, | CPVERT.| FERNS. 
5 Int, | E 





Cinq pour cent … 
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Espagne „ „Att, linde 7: 
Pagaive . . «es ee 
Naples „ , „iCertificatsFalconet. . . . 
Pays-Bas. „ Detteactive. «.…..... 
ette active …...... 


Erance 


. 


NENENNRNE:: 


2 
st 
3 


Ld 
- 
. 
. 
. 
« 
. 


Bel iDita. se. eee ene 
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États-Unis Obiikations de la Banque En a 


ESKENNAKE 
ENNE EA 


| 


Bourée d'Anvers du 5 Mars. 
Métalliques, 5 °/o115}. — Naples, 50/, ». — Ardoins, 6 Ja MP. — De 
te diffdrée ancien, 83 P. — Bassive, 5e/o ».— Lots de Hess Bd. — en 
après la Bourse (2 3 heures), Ard. 25 3 A. 
Bourse de Londpes du 4 Mrs. 
3%. Cons. 100 de 3 & 00 Holl, 68 Zeden Beo — 4% 90,99 EN 


| Eep. 5/84, £.— 3/5 MO 3, 41 35 — Portog- 6306, — Russen » 


Bourse da Vienne du29 Fóorter. ; 
Bétalliques, 5 %/ 1123. — Dito, 49/0 102, — Dito, 3 oo 78, — Loil: 
de 1834, ». — Actions de la Banque 1642. : 


en mn vm mn nwe ammermehe vme an 3 Eene it 


LA MATE, cher Léopeld Kabenherg, Lage Nietiestroaf 
Dépòt-gónéral à Amsterdam chez M. Bezoonard:t ef Fud 
Bourestseg; ot à Rettardam, abad. vanBzreSnozar, Henfdateog 
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